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Chapitre 3

DONG



i vou# lai##ez tomber un objet au #ol dan#
le Blurêve. Il ne #era plu# rêvé par le#
Dragon#� » Le# parole# de Tléme#
ré#onnaient encore à leur# oreille#. Il#
prirent toute# le# précaution#, vérifiant le#
#angle#, attachant tout ce qui pouvait

tomber par inadvertance.

Con#cient# de ce piège du Blurêve, mai# de ce piège #eulement,
le# voyageur# lai##èrent le# monolithe# derrière eux, pour
marcher bientôt entre d�énorme# #phère# à moitié enfoncée#
dan# le #ol et dont l'éclat métallique mat le# fai#ait #ouvent
confondre avec le brouillard. 

Le# #phère# #uccédaient aux #phère# comme #i leur nombre
ne devait pa# avoir de fin. Soudain, il# aperçurent une
hémi#phère flottant à plu#ieur# dizaine# de mètre# de hauteur.
En #�approchant d�elle, il# découvrirent qu�elle était en fait le
#ommet d�un cylindre de même matière et de même diamètre.
Ce cylindre était creu#é à #a ba#e d�une ouverture circulaire
a##ez large pour faire pa##er la mule et #�enfonçait #ou# terre
comme une #orte de puit#.

Kauld, toujour# audacieux, #e propo#a d�y de#cendre pour
l�explorer, encordé bien #ûr. Il di#parut bientôt dan# le
brouillard inondant le cylindre avec la corde nouée autour de
#a taille comme #eul lien avec #e# ami#.

Le téméraire jeune homme toucha terre cinq mètre# plu# ba#.
C�e#t alor# que le piège #e referma #ur lui comme une plante
carnivore #ur un in#ecte trop curieux. La corde tomba à #e#
pied#. Se# ami# ne l�avaient pa# lâchée, elle était tranchée à
deux mètre# à peine au de##u# de lui. Le# toron# étaient
effiloché#, comme u#é# par le temp#. Prudemment, Kauld re#ta
#ur place et hurla. Il #�époumona #an# qu�aucune répon#e ne
lui parvienne.

Il était #eul dan# une immen#ité de brume. Il était fait comme
un rat, victime de #a curio#ité. Le cylindre allait #an# doute
#�enfoncer #ou# terre, l�enfermant à jamai# dan# de# ténèbre#
embrumée#. Non ! cela ne #e pouvait !

De rage, il frappa la paroi de #e# poing# et #oudain, il reprit
e#poir. La paroi pré#entait de# a#périté#, faible# mai#
#uffi#ante# pour un grimpeur expérimenté. Il chercha de#
pri#e# et ôta #e# botte# en prenant garde de ne pa# le# lâcher.
Il aurait l�air fin #i l�une d�elle tombait à terre�



La ten#ion #ur la corde avait bru#quement ce##é. Le# voyageur#
l�avaient remontée pour découvrir avec angoi##e ce qu�il en
re#tait. Leur inquiétude grandit à me#ure que le temp# pa##ait et
que leur# appel# re#taient vain#. Un Kauld vociférant émergea
#oudain du brouillard. Leur #oulagement était tel qu�il# ne
relevèrent pa# le torrent d�in#ulte# qu�il déver#ait #ur eux.

A##i# #ur le rebord de l�ouverture du cylindre, il achevait de #e
botter quand le vrai piège, le vrai péril, referma #e# mâchoire#
de brouillard. Il# étaient re#té# trop longtemp# au même
endroit, re#té# trop longtemp# #an# avancer. La créature le#
avait repéré# et gli##ait ver# eux au##i #ilencieu#ement que la
brume dont elle était née.

Ioa tremblait de tou# #e# membre# et Mandegloire eut bien du
mal à la calmer. Il la care##ait et la flattait quand le tigre à deux
tête# émergea du brouillard, non loin de Nitouche et
d�Archibald. Le mon#tre était énorme, tou# #e# mu#cle#
jouaient #ou# #a fourrure rayée blanc et noir. Il #e rama##a et
bondit de toute #a pui##ance.

Son bond prodigieux #urprit tout le monde et Nitouche
n�e#quiva que par miracle le# deux gueule# aux dent# lui#ante#.
De #e# deux tête#, le chat #urveillaient le# voyageur# qui
maintenant l�encerclaient. Chacune cherchait de #e# yeux noir#
une gorge ou une cui##e à #ai#ir. Le# carreaux d�Archibald
n�étaient que piqûre# d�in#ecte et le# dague# fai#aient pâle figure
à côté de# griffe# du félin. Seule# le# épée# de Dafix et Kauld
#emblaient de taille à l�abattre. Comme pour le# blondinet#,
chaque coup fai#ait perler une pho#phore#cence bleue mai#
n�entamait en rien l�agre##ivité du félin, même quand Nitouche
lui ouvrit profondément le poitrail d�un coup de dague.

Ce fut Kauld qui donna le coup de grâce. Le chat à deux tête#
explo#a alor# en un jailli##ement #ilencieux de brume bleutée.
Nitouche avait failli perdre la vie mai# en définitive per#onne
n�avait été ble##é, au##i #�éloignèrent-il# rapidement.

Sphère aprè# #phère, le cylindre di#parut à leur# yeux, noyé
dan# le brouillard. Le #ol, plat ju#que là, accu#a une pente de
plu# en plu# forte et finalement elle fut #i raide que le#
voyageur# gli##èrent et atterrirent dan# une légère dépre##ion
herbeu#e, le do# à une nappe de brume que le vent, dont il#
#entaient la care##e, ne di##ipait pa#.

Il# venaient de nouveau de #ortir du Blurêve.

Tout autour d�eux une forêt trè# clair#emée de bouleaux et de
mélèze# #�étendait à perte de vue. Un léger brouillard #oumi#
au caprice# du vent #�accrochait dé#e#pérément au #ol, mai# le
#oleil à #on zénith ne lui lai##ait aucune chance. Le ciel était
gri#âtre, le vent frai# et la forêt apparemment dé#erte.



Aprè# une heure de marche, le# voyageur# croi#èrent une
large rivière au cour# pai#ible et limoneux et aux berge#
douce#. De# #on# de cloche, grave# et i#olé# leur parvenaient
de l�autre rive. Aprè# avoir trouvé un gué, il# pour#uivirent
deux longue# heure# ver# ce# cloche# qui #emblaient #e
dérober à leur approche.

Fin Epée#, il# #�arrêtèrent pour la nuit. Mandegloire gravit #on
cinquième palier et Nitouche #on #econd. C�était comme #i
elle l�avait toujour# #u, un #ourd et angoi##ant pre##entiment.
Tout acte amoureux, lui #erait interdit, tout comme il en avait
été pour Parpadigne, #i elle devenait haut-rêvante. Le choc
était rude. Rien ne pouvait être pire pour elle que cette
condamnation à la #olitude. Le# Dragon# #�amu#aient
décidément avec elle à un drôle de jeu, calquant le#
boulever#ement# de #on être #ur #e# action#, à moin# qu�il# ne
la lai##a##ent, incon#ciemment bien #ûr, choi#ir librement #e#
chaîne#. La jeune fille trembla à l�idée que ce pût être elle qui
l�ait décidé�

Elle hau##a le# épaule#. De toute# le# façon#, elle ne #erait
#an# doute jamai# cette Nitouche là, elle ne #erait #an# doute
jamai# haut-rêvante. Elle n�avait ni a##ez de rigueur ni a##ez de
volonté et tout ceci lui apparai##ait #i compliqué, #i ab#trait�

Archibald #ongeait lui au##i en #e réveillant à l�aube qu�il ne
#erait jamai# haut-rêvant. Il continuait à perdre #e# force# et
#on corp# lui #emblait une vieille coquille prête à tout in#tant à
#�écrouler #ou# #on propre poid#. Il était leur aîné de prè# de
vingt an#; #a bo##e, il l�avait roulée bien plu# qu�il# ne feraient
#an# doute jamai#�

Non ! Il n�était pa# u#é ! Son e#prit #e révoltait à cette idée. Il
#entait un #ang jeune battre dan# #e# veine#, #e# bra# étaient
encore robu#te# et il #avait toujour# #e débrouiller avec une
femme�

Le temp# était frai# et humide. Il# entendirent de nouveau le#
#on# de cloche i#olé# et #an# rythme à quelque# centaine# de
mètre# à peine et #e hâtèrent ver# eux dan# une forêt encore
nimbée d�écharpe# de brouillard.

Peu à peu, il# #e rapprochèrent de la #ource de ce# #on# qui
#emblaient provenir de l�autre côté d�une légère ondulation de
terrain. Parvenu# à #on #ommet, il# ne virent qu�un #orte de
gro# crapaud d�un bon mètre de haut. L�animal #e trouvait à
plu#ieur# dizaine# de mètre# d�eux et le# ob#ervaient. Son
abdomen #e gonfla comme pour coa##er, une boule remonta
lentement ver# la gorge et di#tendit #e# joue# en éclatant. Le
#on produit n�avait rien d�un coa##ement, il imitait à #�y
méprendre le tintement d�une cloche�



Dafix reconnut alor# l�animal comme étant un Dong. Il n�avait
rien d�un crapaud même #i #on a#pect pouvait prêter à
confu#ion. Se# membre# étaient plu# long# que ceux d�un
crapaud et il avait une #orte de cou. Le Dong était un reptile,
un prédateur. Il avait de bonne# dent# et de bonne# griffe#. Sa
peau écailleu#e verdâtre lui permettait de #e camoufler.
Heureu#ement c�était un petit et il était #eul. En groupe, le#
Dong# n�hé#itaient pa# un in#tant à #�attaquer à l�homme.

A peine avait-il ra##uré #e# compagnon# qu�il# entendirent un
autre #on de cloche. Nitouche, Archibald et Kauld, marchant
en tête, virent le premier dong #�aplatir #ur #e# patte# arrière#
et, d�un #eul bond, #e rapprocher d�eux de cinq mètre#. Dafix,
re#té en arrière, vit apparaître entre le# arbre# un #econd dong
qui en quelque# bond# #e plaça pour l�attaque. Tou# #e
préparèrent au combat. Archibald compta une foi# de plu# #e#
carreaux. Il ne lui en re#tait que troi#�

Mandegloire, quant à lui, #e tenait avec Ioa #ur la ligne de
crête, au milieu de #e# compagnon#. La mule était nerveu#e et
#e cachait le# yeux avec #e# oreille#. Il lui parlait comme à une
femme, accompagnant le# douce# parole# avec de# care##e#.
Ioa fut #en#ible à ce# attention# et #ouleva une oreille. Le#
animaux décidément valaient mieux que le# homme#. Il voyait
dan# le regard de Ioa plu# d�humanité que chez certain#. La
peur, le courage, la confiance et une certaine complicité, #inon
de l�amour. Certain# n�hé#itaient d�ailleur# pa# à #e comporter
comme de# animaux, il en avait eu la démon#tration à
Marconic. Ceux-là #e lai##aient guider par leur# pul#ion#. Il# ne
méritaient pa# la chance qui leur était donnée de pouvoir
dominer leur# in#tinct#. Il embra##a la mule #ur le front.
Nitouche hau##a le# épaule# en le voyant faire. Il était libre de
préférer le# mule#, Mai# que de complication#!�

Le# deux dong# #e rama##èrent #ur eux-même# et bondirent à
l�attaque, l�un #ur Nitouche, l�autre #ur Dafix. Vu# de plu# prè#, il#
n�avaient rien de crapaud#. Leur gueule re##emblait certe# à celle
d�une grenouille mai# était plantée d�innombrable# dent# fine#
et aigui#ée# et leur# patte# #e terminaient par de #olide# griffe#.

L�animal bondit #ur Nitouche, dé#irant #�abattre #ur elle de
toute #a force pour l�écra#er #ou# #on poid# et la dévorer tout
à loi#ir. Elle e#quiva et lui donna un vilain coup de dague.
Kauld vint l�aider et, à #on tour, ble##a #évèrement le reptile.
Affaibli par ce# deux ble##ure# grave#, le dong ne put éviter
le# coup# #uivant#. Agoni#ant, #e# membre# #e dérobèrent
#ou# lui et il #�écroula #ur place.

Dafix eut moin# de chance. Le coup d�épée porta mai# l�élan
du dong n�en fut pa# bri#é pour autant. Le# griffe#



#�enfoncèrent profondément dan# #on épaule, lacérant le
pourpoint et lui fai#ant lâcher #on arme. Le voyant en
difficulté, Mandegloire quitta Ioa encore tremblante et vint lui
prêter main forte. Cette diver#ion permit à Dafix de rama##er
l�épée de #a main valide. Le bra# inondé de #ang, le vi#age
déformé par un rictu# de douleur, il abattit #on arme #ur le
reptile. Le dong bondit pour e#quiver.

Archibald vi#ait l�adver#aire de Nitouche et Kauld. Il allait tirer
quand celui-ci #�écroula. Son doigt relâchait #a pre##ion #ur la
gâchette quand le dong de Dafix atterrit ju#te derrière lui. Il #e
retourna vivement et tira #ur lui à bout-portant.
Malheureu#ement, le trait ne fit que ricocher #ur le# écaille#�

Mandegloire et Dafix avaient #uivi le dong. Mandegloire tenta
de le toucher mai# le reptile bondit à nouveau. Fru#tré de #a
vengeance, Dafix pour#uivit l�animal en grimaçant de douleur.

Un troi#ième dong pointa #on mu#eau et choi#it Kauld comme
proie. Se# croc# baveux #e refermèrent #ur du vide. Il bondit
pour éviter le# lame# de Nitouche et Kauld et #embla #�enfuir
#an# demander #on re#te. En fait, il tentait de prendre le# troi#
autre# voyageur# par #urpri#e. Nitouche #�en aperçut et fonça
ver# lui pour l�en empêcher. En la voyant #e ruer #an# réfléchir,
Kauld était #ûr qu�elle allait prendre un mauvai# coup, d�autant
plu# que le dong avait changé d�avi# et fonçait maintenant #ur
elle. N�écoutant que #on courage, il #�élança à #on #ecour#.

Plu# rapide, Kauld la dépa##a et #ubit le choc à #a place. Il
recula #ou# la force de l�impact et tomba à la renver#e, de#
flot# de #ang #�échappant de #a cui##e profondément entaillée.
Il #e releva avec peine tandi# que Nitouche tenait #eule tête au
dong. Cette belle garce était #an# doute trop impul#ive mai#
ne manquait pa# de courage. Cela, il ne pouvait lui enlever. Il
rêvait de la tenir dan# #e# bra# et #avait qu�il y arriverait un
jour. Mai# encore fallait-il qu�elle re#tât en vie ju#qu�à ce
jour� Ain#i, à chaque combat, il était pré# d�elle pour la
protéger. Peut-être même en concevrait-elle pour lui un
#entiment de reconnai##ance qui la conduirait naturellement à
lui céder. Il l�e#pérait mai# n�y croyait guère. Nitouche ne
#�apercevait de rien, ou feignait de ne rien voir.

Sentant le danger tout autour d�elle, Ioa était prête à #�enfuir
quand Dafix attrapa #a bride. Incapable de #e battre ain#i
ble##é, il avait rompu le combat. Mandegloire et Archibald
#�occupaient #eul# du dong. Armé# #eulement de dague#, il#
ne lui occa#ionnaient que de# éraflure# ou de# entaille#
légère# mai# petit à petit le# force# du reptile déclinaient et
finalement il #�écroula. Le dernier dong ne tarda pa# à #�enfuir
à grand# bond#.



Archibald, épui#é par le combat, pan#a néanmoin# le# deux
ble##é# et leur appliqua de# herbe# de #oin#: #uppure pour
Dafix, ortigal pour Kauld. Ceci fait, il partit explorer le#
environ# à la recherche de #on carreau perdu.

Mandegloire acheva le dong et alla #�occuper de Ioa. Nitouche
vint le trouver pour avoir le c�ur net #ur ce qu�il pen#ait
d�elle. Il #e montra tout d�abord réticent à parler pui# #ou#
l�in#i#tance de Nitouche lui ré#uma crûment #a pen#ée :

� Si tu veux te pro#tituer�

� Parce que tu appelle# cela comme çà ?� fit-elle autant
#urpri#e que choquée.

Il y eut un #ilence. Mandegloire bro##ait Ioa, Nitouche
cherchait #e# mot# en regardant #e# pied#. Mandegloire lui
jeta une perche.

� Tu regrette#?�

� Oui. Un peu� J�ai perdu la tête�

La répon#e de Mandegloire claqua comme une #entence.

� On ne perd pa# la tête quand on veux devenir haut-rêvant.

� J�ai bien l�impre##ion que c�e#t le contraire ! fit Nitouche alor#
que Mandegloire #�éloignait d�elle en entraînant Ioa avec lui�

Archibald trouva #on carreau fiché dan# un tronc. Il réunit le#
quelque# force# qui lui re#taient pour l�en extirper. Il le tenait
enfin quand il aperçut un oi#eau qui #e pavanait à quelque#
mètre# de lui. Il re##emblait à un coq de bruyère et arborait une
#plendide queue faite de longue# plume# bleu roi et rouge
vermillon. L�oi#eau aperçut l�homme. Loin de #�enfuir à tire d�aile,
il tendit #a tête ver# lui comme pour le narguer et continua à #e
dandiner comme #i de rien n�était. Archibald #auta #ur l�occa#ion
et le vi#a avec application. Il le rata lamentablement�

Le carreau #e ficha dan# un autre arbre et l�oi#eau, #oudain
con#cient du danger, prit #on envol. Cette foi#, Archibald ne
récupéra que la hampe du trait et de dépit la jeta au loin. A
#on retour, il leur tut cette humiliante mé#aventure.

Le# ble##é# repo#é#, il# rejoignirent le cour# de la rivière à un
endroit inconnu d�eux. Marchant ver# l�aval pour tenter de
trouver le gué, il# en découvrirent un autre au début de
l�aprè#-midi. La rivière à cet endroit #�alangui##ait, l�eau claire
lai##ait voir #on lit caillouteux, et #urtout une #uperbe bande
de #able la bordait�

Mandegloire et Nitouche #�apprêtèrent au##itôt pour la
méditation, Kauld et Dafix #�endormirent et Archibald, fourbu,
#e dévoua pour monter la garde. L�heure n�était pa# favorable,



Nitouche ne réu##it pa# à #e concentrer. En revanche
Mandegloire #e #entait porté par une vague irré#i#tible. Bientôt
il #erait haut-rêvant, il le #avait. Bientôt il allait #�éveiller à la
réalité du monde.

Parti explorer le# environ#, Archibald trouva, outre quelque#
brin# de #uppure, un plant de #élébore. Le# longue# feuille# en
forme de lame de cette plante étaient le principal ingrédient
d�un #irop #ouverain contre la pierre de poitrine, une maladie
rare et gravi##ime.

Dè# que la maladie e#t contractée, la re#piration devient
laborieu#e. Le malade tou##e et crache du #able et du #ang
ju#qu�à en mourir, d�où le nom de pierre de poitrine. Le#
feuille# de #élébore devaient être hachée# menue# le plu# tôt
po##ible aprè# la cueillette. Le hachi# dégoulinant de #ève
devait alor# être mélangé avec du #irop épai# de miel et la
fiole bouchée hermétiquement.

A #on retour, le feu était allumé. Il prit un peu de la ré#erve de
miel de Nitouche et prépara le remède. L�opération terminée,
la jeune fille put commencer le repa# du #oir.

Je fu# ouvert de nouveau, mai# pa# par la per#onne que
j�e#pérai#. Ce fut Mandegloire qui po#a #on regard #ur moi. Il
devait être pour longtemp# mon principal et #tudieux lecteur.

Le #oleil #e couchait, #alué par un concert de dong# à cinq cent
mètre# au nord. Mandegloire décolla un in#tant #e# yeux de
me# page# pour di#tribuer le# tour# de garde en fonction de#
heure# de nai##ance. Une nouvelle méthode qu�il jugeait plu#
rationnelle. La nuit tombée, le# dong# #e firent plu# rare# et plu#
lointain#. Mandegloire continuait de lire à la lueur du feu.

Ma première partie était faite de légende# explicitant la
véritable nature du monde. Mandegloire l�avait lue d�un trait
durant l �aprè#-midi. Cette partie recelait bien plu#
d'interrogation# que de répon#e#. Mai# il en re##ortait
néanmoin# une importante certitude: le monde n�e#t qu�un
rêve. Mai# #i tout e#t rêvé, il faut que de# créature#, le# Grand#
Rêveur# au##i appelé# Dragon#, dorment et rêvent pour qu�il
exi#te de la même manière que nou# rêvon# et créon# de#
monde# durant notre #ommeil. Et #i le monde n�e#t qu�un
rêve, alor# toute# le# créature#, le #eptième élément, peuvent
en théorie le modifier pui#que qu�elle# po##èdent le don de
rêver, elle# au##i. Mai# pour réellement interférer il faut
pouvoir faire coïncider rêve et réalité et c�e#t là la nature
même du don de haut-rêve : rêver en étant éveillé.

Le rêve n�e#t pa# l�apanage de# Grand# Rêveur#, toute# le#
créature# rêvent et de la même manière que nou# n�avon#
aucun contrôle #ur no# rêve#, le# Grand# Rêveur# n�en ont



aucun #ur le# leur#, donc #ur le monde. Il# #e contentent de le
rêver. Le Rêve n�a donc apparemment pa# de maître, hormi#
lui-même, et #on nom e#t Oniro#.

La #eule cho#e que craigne le Rêve c�e#t l�Oubli. Au##i le
Fleuve de l�Oubli apparaît-il comme le maître d�Oniro#. On #ait
qui #ont le# créateur# du Fleuve de l�Oubli, c�e#t L�Oubli et le
Souvenir, Hypno# et Narco#. Le Fleuve e#t #on propre maître
et #i on ne #ait pa# qui e#t le créateur de Hypno# et Narco#, on
peut #uppo#er qui e#t leur maître, c�e#t Oniro#, leur fil#.

Hypno# et Narco# #ont tantôt femelle et tantôt mâle, #elon
qu�il# engendrent Oniro# ou qu�il# le tuent. De même que le
jour e#t femelle et la nuit mâle, de même que la #oleil e#t mâle
et la lune femelle ; et que l�accouplement du jour et du #oleil
produit l�oubli, de même qu�Oniro# de#cendant le Fleuve aprè#
avoir quitté #a mère Narco# pour retrouver #on père Hypno#;
et que l�accouplement de la lune et de la nuit produit le
#ouvenir, de même qu�Oniro# quittant #a mère Hypno# et
remontant le Fleuve pour retrouver #on père Narco#.

Narco# e#t la #ource du Fleuve de l�Oubli et Hypno#
l�embouchure. Remonter le Fleuve e#t la Voie de la Nuit, la
Voie du Souvenir. De#cendre le Fleuve e#t la Voie du Jour, la
Voie de l�Oubli.

Narco# tue le fil# dont il e#t le père avec une infu#ion mortelle
de fleur# de ro#eaux. C�e#t pourquoi l�heure qui #uit l�heure du
Ro#eau e#t appelée Château-Dormant, car Oniro# y e#t la proie
d�un #ommeil mortel. A cette heure le# #ouvenir# #ont entre le
rêve et la réalité. Souvent il# retournent à l�Oubli, mai# parfoi# il#
#urvivent à l�aube. C�e#t ain#i qu�à cette heure, de#
connai##ance# de no# vie# antérieure# peuvent #e mêler à celle#
de notre vie pré#ente comme #i elle# avaient toujour# été nôtre#.
Surtout #i le# aile# de la mort nou# ont frôlé peu de temp# avant.

Narco# engendre le fil# dont il e#t la mère à l�heure du
Vai##eau, car Oniro# #�embarque pour rede#cendre le Fleuve
ver# #on père Hypno# #ur la Voie de l�Oubli, rendant au Fleuve
le# #ouvenir# délai##é# par le rêveur pour mieux accueillir dan#
#on #ein protecteur le# #ouvenir# du jour qui naît et le#
protéger de l�oubli. Ain#i nou# perdon# rarement la mémoire
de# fait# récent#.

Hypno# tue le fil# dont il e#t le père avec le fil de l�épée. C�e#t
pourquoi l�heure qui #uit l�heure de# Epée# e#t appelée heure
de la Lyre, car on y célèbre le# dernier# #ouvenir# d�Oniro#
avant qu�il ne ferme le# yeux. Ain#i le jour amène #a moi##on
de #ouvenir#.

Hypno# engendre le fil# dont il e#t la mère à l�heure du
Serpent, car tel# le# #erpent#, Oniro# commence à remonter le



Fleuve #ur la Voie du Souvenir ver# #on père Narco#. En
chemin, il arrache à l�Oubli le# #ouvenir# qui #�y noient et
arrive le# bra# chargé# au lieu de l�infanticide.

Ain#i #e #uccèdent le# Jour# et le# Âge#. Le# Jour# de# Dragon#
#ont le# Âge# de# Homme#.

J�eue aimé être plu# explicite quant à tout ce qui touchait aux
Dragon#, mai# malheureu#ement la majeure partie de# ligne#
qui leur étaient con#acrée#, toute# en rune# cur#ive#
évidemment, #e perdaient dan# de vaine# et fumeu#e#
théorie# quant à leur vie et leur# motivation#. Seule leur
apparence donnait lieu à de véritable# di#cu##ion# et débat#.

Autrefoi#, il y a de# dizaine# de millier# d�année#, dan# ce qui
e#t convenu d�appeler le Premier Âge ou l�Âge de# Dragon#,
vivaient #imultanément avec le# Homme# et le# autre#
créature# de# être# de taille immen#e et d�une apparence
redoutable : de# #orte# de ver# géant# muni# de patte# aux
griffe# tranchante#, pourvu# d�aile# gigante#que# et couvert#
d�écaille# lumineu#e#. Le# Homme# le# appelaient le# Dragon#.

Le# #age#, réali#ant que le# Grand# Rêveur# devaient être le#
créature# le# plu# formidable# de toute#, pen#èrent
naturellement aux Dragon#. Certain# Sage#, prenant
l�a##ociation d�idée pour ce qu�elle e#t, #e contentèrent de
décrire le# Grand# Rêveur# comme d�énorme# être# de lumière
aveuglante, de# être# dont on ne pouvait avoir qu�une
#ugge#tion d�idée, et vivant #ur un plan dont la réalité nou#
e#t à jamai# étrangère. Mai# #i la de#cription changeait, le nom
re#ta : le# Dragon#.

L�e#prit plein de que#tion#, Mandegloire abordait à pré#ent ma
#econde partie. Celle-ci était plu# ob#cure bien qu�Entédar eût
pa##é de# année# à la concevoir et la rédiger. Combien de foi#
avait-il gratter ma# page#? Moi-même en avait perdu le
compte� Cette partie expo#ait le# différent# état# d�e#prit
donnant nai##ance aux troi# voie#: Oniro#, Hypno# et Narco#.
Elle était au##i un guide de lecture, expliquant la façon de
concevoir le# arabe#que# draconique# et de le# interpréter par
le# troi# voie#, la ba#e pour qui veut utili#er le don de haut-rêve.

Cette lecture allait l�entraîner ju#qu�aux lueur# de l�aube. A
contrec�ur, il #�arrêta pour #on tour de garde en #e
promettant de reprendre dè# le lendemain matin.

Il veillait devant le feu quand Ioa hennit à plu#ieur# repri#e#.
Elle tirait comme une folle #ur #a bride, e##ayant de la
détacher de l�arbre. Il comprit la rai#on d�un tel affolement
quand le fauve feula dan# la frondai#on au de##u# d�elle.
Mandegloire dégaina #a dague et courut ver# #a mule en
donnant l�alerte.



Nitouche #e réveilla au##itôt, le# autre# remuaient à peine. Elle
le# bou#cula du pied et empoigna #e# arme# pour aller aider
Mandegloire.

Celui-ci avait détaché la bride de Ioa et #�éloignait de l�arbre
avec elle en ne quittant pa# de# yeux le# branche# ba##e#
quand le fauve attaqua. Il #e lai##a choir #ur Ioa de tout #on
poid#, #e# griffe# #�enfoncèrent dan# #on do#, #e# patte# avant
en#errèrent #on cou et #e# croc# cherchèrent avec avidité la
jugulaire gonflée de la mule.

Ioa devinait le fauve accroché à elle, une #orte de chat
#auvage au corp# fin et racé et au poil noir et ra#. Plu# la mule
#e débattait et plu# le #anguinox #�agrippait à elle, l�odeur du
#ang l�excitait, la bave coulait à flot# de #a gueule. La mule
#entait cette pré#ence #ur #on do# et dan# #e# chair#, elle
#entait la mort agrippée à elle.

Mandegloire croi#a le regard vert foncé du #anguinox, le
fauve abandonna #a proie trop rétive pour #e jeter #ur lui.
Libérée, Ioa #�enfuit au##itôt au galop dan# la nuit noire.
Nitouche arriva à cet in#tant, le #anguinox tournait en feulant
autour de Mandegloire, cherchant à tromper #a garde. A deux
contre un, l�in#tinct de con#ervation l�emporta #ur la #oif de
#ang et le fauve grimpa dan# l�arbre en un éclair.

Il #�éloignait dan# la nuit dan# un brui##ement de feuille#
quand Dafix bâilla et Archibald attrapa #on arbalète. Le #ilence
nocturne ne fut plu# bientôt troublé que par le hululement
d�une chouette, le galop de la mule au loin et le# battement#
de leur c�ur.

San# attendre, Mandegloire #e #ai#it d�un brandon et partit à la
recherche de Ioa en criant #on nom. Nitouche vit la tache
rougeoyante di#paraître entre le# arbre#. Elle attrapa la
lanterne et courut le rejoindre. Mandegloire entendit une
cour#e dan# #on do# et bientôt aperçut Nitouche à #e# côté#.

� Tu ne va# pa# y aller #eul ?  ! fit-elle en reprenant #on #ouffle.

Il continua à avancer en ne prêtant pa# une #econde attention
à elle. Il# longèrent le bord de la rivière, tou# deux appelant
Ioa #an# ré#ultat#. Le brandon #�éteignit bien vite et la lanterne
prit le relai#. Hor# de #a lumière vacillante, il# n�étaient éclairé#
que par la lueur lunaire.

Elle #uffi#ait à di#tinguer de# forme# mai# rendait toute#
ombre# et #on# inquiétant#. Mandegloire #�entêtait à retrouver
Ioa, imitant même par moment #on henni##ement. Il#
#�éloignèrent ain#i à plu# d�un mille du camp. Soudain la mule
lui répondit, elle #e trouvait à l�intérieur de la forêt à troi# cent
mètre# au moin#, une forêt où régnait une ob#curité totale.



Mandegloire y entra #an# hé#iter, appelant #a mule #an#
relâche. Nitouche le #uivait de prè#, tenant la lanterne d�une
main et une dague de l�autre. Le# arbre# étaient animé#
d�ombre# furtive# #�enfuyant à l�approche de la lumière. Il#
débu#quèrent un renard de belle taille au pelage rayé jaune et
noir qui di#parut en un éclair entre deux arbre#. Nitouche
épiait à pré#ent le# frondai#on# tandi# que Mandegloire
hurlait à #e bri#er la voix.

Il# la cherchèrent ain#i toute la nuit, Mandegloire dé#e#pérant
de la retrouver et Nitouche de pouvoir fermer le# yeux. Il#
regagnèrent le camp peu avant la Sirène alor# qu�Archibald
#�éveillait. Cette journée prometait d�être belle, le vieux routard
qu�il était #entait #e# force# revenir et le vie lui #emblait
radieu#e. Au##i fut-il attri#té de voir Mandegloire #e traîner, le
front ba# ver# la plage et #e mettre au##itôt à méditer. Il voulut
interroger Nitouche à ce #ujet mai# elle alla directement à #a
couche et #�endormit comme une ma##e.

En l�ab#ence de Kauld et d�Archibald, parti# à la cueillette
d�herbe#, Dafix gardait le camp. La Sirène déroulait #e# tre##e#
quand il entendit de# henni##ement# à plu#ieur# repri#e#.
Gravement ble##é, il ne pouvait #�éloigner #eul dan# la forêt et
n�o#ait déranger Mandegloire durant #a méditation, alor# il
réveilla Nitouche.

Réprimant difficilement un bâillement, la jeune fille partit de
nouveau à la recherche de Ioa. Elle était déjà loin de la rivière
quand le# henni##ement# furent entrecoupé# de #on# de
cloche, pui# lai##èrent la place au martèlement du galop. Ioa,
fonçant droit ver# le camp, pa##a à toute# allure# à côté d�elle.
Le# bruit# de #abot# #�éloignèrent rapidement, Nitouche
#ongea un in#tant à faire demi-tour quand un « dong »
retenti##ant la fit #e raidir.

Un dong #e tenait à trente mètre# d�elle, il pour#uivait la mule
mai# celle-ci #�était avérée trop rapide. En revanche, l�humaine
ne pourrait pa# le di#tancer, philo#ophe il changea de proie. Il
commença à déchanter quand la pierre de fronde lui creva un
�il et éclata la moitié de #a face. Il crut un in#tant la tenir à #a
merci, à moitié a##ommée par un coup de patte, la voyageu#e
offrait une cible facile, mai# le #ort était contre lui ce jour-là. Il
avait lai##é pa##er cette chance et #�épui#ait maintenant à
e##ayer de la toucher. Le# piqûre# de dague finirent de
l�échauder et il #�enfuit #an# demander #on re#te.

Nitouche le regarda #�éloigner, reprenant #a re#piration et
e##ayant de calmer le# battement# fébrile# de #on c�ur. Elle
jeta un coup d��il à la l�e#tafilade courant le long de #on bra#.
Elle #aignait mai# ne parai##ait pa# grave. San# attendre, elle



revint ver# le camp. Dafix lui apprit que Ioa avait filé ver#
l�aval, elle de#cendit la rivière pour apercevoir, à troi# cent
mètre# du camp, la mule #�ébrouer #ur l�autre rive�

San# #e dé#e#pérer une #econde, elle retourna au camp et
traver#a le gué devant un Dafix mi-interdit, mi-amu#é. Se
guidant aux martèlement# de #e# #abot# et à #e#
henni##ement#, Nitouche retrouva Ioa broutant dan# une
clairière #itué à prè# d�un mille de la rivière. Comme elle #e
rapprochait doucement d�elle, la mule retrou##a #e# lèvre#,
découvrant #e# dent# en un #ourire moqueur. Nitouche craint
un in#tant que la mule ne détale une foi# de plu# mai# il n�en
fut rien. Ioa avait a##ez rit à #e# dépen#, elle #e lai##a attraper
et guider par la bride ju#qu�au camp.

Fière et heureu#e, elle tendit #an# un mot la bride à
Mandegloire, à peine #orti de #a méditation, et #�éloigna de lui
#an# attendre de merci. Elle #avait de toute# façon# qu�il n�y en
aurait aucun. En effet Mandegloire #e de##erra pa# le# dent#
pour elle. Il attacha #oigneu#ement Ioa à l�arbre le plu# proche
et gagna #a couche. Nitouche demanda à Archibald de #oigner
#a ble##ure, le remercia d�un bai#er #ur le front et #�endormit
comme une ma##e dan# #on manteau de fourrure.

Kauld #�occupa de la mule ble##ée par le #anguinox et Dafix
#�attela à la tâche de réparer le# pourpoint# déchiré# et
entaillé# durant le# récent# combat#. Au dîner, Nitouche #e
#urpa##a. L�acqui#ition du don était proche pour Mandegloire,
il #e jeta à corp# perdu dan# la lecture de me# page#, brûlant
#e# yeux à la lueur vacillante de# flamme#. Au Poi##on-
Acrobate, il avait lu tout ce qui était abordable à un non haut-
rêvant. Il lui tardait de pour#uivre mai# devait pour l�in#tant
ronger #on frein, la méditation ne lui avait pa# encore apporté
la #uprême révélation�

Il# re#tèrent deux jour# prè# de ce gué, attendant que le#
ble##é# guéri##ent et que tou# recouvrent leur# force#. La
méditation ne #ouriait plu# à Nitouche mai# elle #�entêtait
néanmoin#, voulant forcer le de#tin. Dafix trouvait #on
acharnement ridicule et vain. Il #�attendait, tout comme cela
c�était pa##é pour Archibald et lui, à ce que le# voie# de la
lecture #e voilent à jamai# pour elle.

Le re#te de la journée pa##ait pour Nitouche à lézarder au
#oleil et à care##er #on luth. Mandegloire et Kauld, quant à
eux, di#cutaient de ce qu�il# tiraient chacun de la lecture de
me# page#.

Au matin du vingt-deuxième jour de la Sirène, la bai##e
alarmante de# provi#ion# leur impo#a de reprendre la route. La
journée menaçait d�être fraîche et pluvieu#e et elle le fut.



Aprè# une éclaircie à l�heure du Faucon, le temp# #e couvrit de
nouveau et le# nuage# #�amoncelèrent. Un crachin glacé perla
bientôt. Si l�e#tafilade de Nitouche n�était plu# qu�un mauvai#
#ouvenir, en revanche le# ble##ure# plu# #érieu#e# de Dafix et
Kauld le# fai#aient encore #ouffrir.

Le# voyageur# #uivirent toute l�aprè#-midi ver# l�aval la large
courbure d�une méandre de la rivière. La froidure du crachin
traver#a le# vêtement# de Mandegloire et Archibald, le# fai#ant
fri##onner. La fièvre et la fatigue le# gagnèrent bientôt. Au
camp, à l�heure de la Lyre, Nitouche leur concocta un vin
chaud au miel qui cha##a cette froidure de leur corp#,
éloignant de même le #pectre de la maladie.

Le matin #uivant, le temp# était au##i nuageux et froid mai#
tou# avaient bon moral, le# ble##ure# étaient refermée# et
Archibald avait retrouvé l�entièreté de #e# force#. Il eût aimé
que Nitouche lui en demandât de# preuve#, mai# celle-ci ne fit
même pa# mine de #�y intére##er. Comme la veille, le #oleil fit
#on apparition au Faucon pour #�en aller à la Couronne. Cette
#éance de méditation fut à marquer d�une pierre blanche, elle
ouvrait à Mandegloire la porte de# Terre# Médiane# et rompait
pour Nitouche avec une #érie d�échec#. Finalement, n�en
déplai#e à Dafix, l�entêtement avait payé�

Durant la matinée, Kauld et Archibald #�étaient éloigné# pour
traquer du gibier. Leur chemin avait croi#é celui de ce drôle de
coq de bruyère, #i mépri#ant du danger. Etait ce le même que
celui d�Archibald ou ce dédain était-il un trait de l�e#pèce ? Le#
voyageur# ne #e po#èrent pa# la que#tion. Archibald le vi#a
longuement pour en fin de compte le rater, Kauld ne fut pa#
au##i maladroit. L�oi#eau roula à terre, entraîné par la force de
l�impact de la flèche.

Tandi# qu�il# revenaient au camp, Archibald #e demandait la
rai#on de #a maladre##e, deux foi# de #uite il avait raté cette
cible qu�un débutant aurait été en mal de manquer. Son bra#
était #ûr, #on �il vif, alor# pourquoi ? L�idée l�effleura que le#
Dragon# ne voulaient peut-être pa# qu�il tue cet oi#eau. Il
cha##a vite cette pen#ée de #on e#prit mai# n�arriva pa# à en
déloger le fune#te pre##entiment qui l�accompagnait.

L�oi#eau fut déplumé et accroché au bât de Ioa. Nitouche n�eut
aucun mal à obtenir de Kauld le# #uperbe# penne# de l�animal,
elle #entait qu�il ne pouvait rien lui refu#er mai# avait de#
#crupule# à lui donner de faux e#poir#, de# #crupule# que la
beauté de ce# plume# avait balayé. Elle le# gli##a dan# #a be#ace,
également placée #ur la mule. Elle avait hé#ité un moment à le#
mettre dan# #on #ac mai# avait finalement choi#i la be#ace. Le
choix, pour anodin qu�il fut, allait décider de #a vie.



Le Dragon achevait de déployer #e# aile#. Le# voyageur#
cheminaient dan# une bande de terre herbeu#e, entre la rive et
le# premier# arbre# de la forêt, quand Nitouche, marchant en
tête, aperçut de# #ilhouette# furtive# entre le# arbre#. Elle le
#ignala d�un murmure aux autre# et continua d�avancer
prudemment. Soudain, #ix homme# #ortirent de l�abri de# arbre#.

Il# étaient tou# vêtu# d�un #imple pagne de fourrure et de#
bracelet# de cuir en#errant poignet#, cheville# et bicep#. Une
dague était gli##ée dan# leur pagne, le# lanière# d�une lance et
d�un carquoi# rempli barraient leur poitrine et leur# doigt# #e
cri#paient #ur la corde d�un arc. Le# cheveux long#, le tor#e
pui##ant, le# mu#cle# jouant #ou# une peau hâlée, il# #e
tenaient en demi-cercle, acculant le# voyageur# à la rivière
autant par leur pré#ence que par la menace de leur# trait#.

L�un d�eux, apparemment le chef, avança ver# Nitouche, l�arc
bandé à #e rompre. Son regard froid et métallique rencontra
celui noir et #ûr de Nitouche.

� Si vou# ne ré#i#tez pa#, #i vou# ne #ortez pa# vo# arme#, #i
vou# vou# rendez, vou# #erez #eulement pri#onnier de#
Homme#-Da. Si vou# voulez le combat, alor# vou# aurez le
combat�

Le# corde# #e tendirent davantage. Nitouche ne quittait pa#
de# yeux le chef qui l�avait pri#e pour cible. Mandegloire
engagea le dialogue :

� Qu�e#t ce donc que le# Homme#-Da ?

� D�où venez vou#? lança le chef #an# regarder Mandegloire.

� Du Blurêve ! fit Kauld. De la brume éternelle ! imagea
Mandegloire.

� Daborok ! Daborok !

Le murmure re#pectueux de quatre de# homme#-Da coupa net
la répon#e du chef. Tou# quatre dé#ignaient la mule de la
pointe de leur flèche. Le murmure devint une menace, comme
un cri de guerre ou une #oif de vengeance. Le# homme#-Da
#e rapprochèrent en #ilence à cinq mètre# de# voyageur#. La
voix du chef devint #èche.

� Qui ête#-vou#? Que vénérez-vou#? Quelle e#t votre réalité ?

� L�ab#traction ! clama haut et fort Mandegloire.

Il #e #entait #upérieur à #e# barbare#, enfermé# dan# leur#
croyance#, incapable# de #ai#ir la vraie nature du monde. Il
me#urait avec plu# d�acuité encore la di#tance qui le #éparait
d�eux, lui qui allait bientôt #�éveiller d�un long #ommeil,
rompre #a coquille, comme il #e plai#ait à le dire.



Le# voyageur# réali#èrent bru#quement que le Daborok devait
être l�oi#eau aux plume# #i chatoyante#. En effet, #a dépouille,
qui pendait au bât de la mule, attirait le# regard# de tou# le#
homme#-Da. Ce qu�il# avaient tué était plu# qu�un oi#eau,
c�était une #orte de divinité. Kauld et Archibald ne #�étonnaient
plu# dan# ce# condition# du mépri# du danger de cet animal, il
n�avait rien à craindre de cha##eur# le vénérant ! Kauld me#ura
toute la portée de #on acte et Archibald #ut que #on
pre##entiment était fondé. Mandegloire tenta d�expliquer la
pré#ence de l�oi#eau et d�incriminer d�autre# barbare#. La
répon#e du chef cingla comme la lanière d�un fouet.

� Je #en# dan# ta langue le poi#on du men#onge ! Vou# avez
tué l�oi#eau Da, tué l�oi#eau réel. Nou# voulon# tou# devenir
un Daborok. Peut-être qu�à notre mort, le# Dragon#
daigneront nou# donner la réalité et nou# tran#former en
Daborok pour notre prochaine vie et toute# celle# à venir.
Nou#, nou# ne #omme# pa# réel#, nou# ne #omme# que de la
fumée vomie par le# Grand# Dragon#� le# Dragon# et le#
Daborok# #ont le# #eule# créature# réelle# et #urtout pa# le
Kokoloon, ni le Goupaquil�

La main de Nitouche gli##a lentement ver# #a dague. Le chef
fit mine de décocher et elle renonça. Le ton #ûr et hautain de
Mandegloire changea.

� Comment pouvon#-nou# réparer notre erreur ?

� Vou# mourrez dan# le# torture# le# plu# atroce#! A genoux !

Kauld #e dénonça pour tenter de #auver #e# ami# de ce #ort
terrible. Aprè# tout, c�était lui et lui #eul qui avait tué l�oi#eau.

� Tu #era# torturé avec de# raffinement# de cruauté et
l�animal portant le Daborok #era crucifié. Quant aux autre#, il#
#ont te# complice#, il# #eront également torturé#, mai# moin#
lentement et avec moin# de raffinement#�

La mule, comme #i elle avait deviné le #ort qui l�attendait, #e
mit à trembler et #e voiler le# yeux avec #e# oreille#.

� Le Daborok e#t la #eule créature réelle hormi# le# Dragon#.
Le# Dragon# #e montrent à nou# comme de grande#
montagne# qui crachent du feu et de la fumée, au #ud. Leur
fumée e#t notre mère, elle e#t la mère de# illu#ion#� A##ez
parlé ! Si vou# vou# agenouillez maintenant vou# #erez torturé#
humainement, #inon vou# #ubirez de# torture# cruelle#�

Mandegloire demanda un exemple de ce# « torture#
cruelle#»�

� Découper la langue en cinq lanière# et le# tre##er en#emble
e#t une torture humaine. Sept e#t cruel. Mai# pour toi, beau



parleur à langue de vipère, neuf ne #era pa# de trop�

� Nou# #omme# prêt à vou# #uivre mai# nou# gardon# no#
arme#�

� Tirez !

L�ordre du chef coupa la propo#ition de Mandegloire. Ce#
parole# avaient été de# parole# de trop. Le# flèche# fu#èrent.
Surpri# et trop prè# de# archer#, il# ne purent e#qui##er aucun
mouvement. La flèche ne fit qu�égratigner la tempe de
Nitouche, une chance incroyable, il aurait #uffi d�un millimètre
plu# à droite pour la tuer net. Le coup, #�il ne la ble##a pa#,
l�étourdit néanmoin# et la fit chanceler. Se# compagnon# ne
furent pa# tou# au##i heureux.

Un trait traver#a la gorge de Dafix, une autre #e planta dan# la
poitrine d�Archibald. Tou# deux #�écroulèrent. Kauld reçut un
trait dan# le bra#. Mandegloire et Ioa ne furent qu�égratigné#.
Et, tandi# que la mule fuyait au triple galop, Mandegloire
courut ver# la rive pour #e jeter dan# la rivière. Deux flèche# le
cueillirent en pleine cour#e et il #�écroula lourdement.

Quand Nitouche reprit #e# e#prit#, le# homme#-Da étaient tout
prè# d�elle et le# fer# de leur# flèche# appuyaient #an#
ménagement #ur #a gorge. La rage au c�ur, elle dût #e rendre
et #�agenouiller. Kauld fit de même. La dernière cho#e qu�elle
vit avant que #a tête n�éclate, fut deux homme#-Da traînant le
corp# inanimé de Mandegloire�


